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1 Le village de Nottonville se trouve en Beauce chartraine, dans la vallée de la Conie, non
loin du Perche. En 1073 et 1074, le vicomte de Chartres et son frère donnent à l'abbaye
de  Marmoutier  la  possessio de  la  villa.  Pour  gérer  ces  revenus,  l'abbaye  tourangelle
envoie  un obédiencier  (prieur)  qui  s'installe  auprès  du gîte  seigneurial  situé  sur  le
plateau à 1,5 km du village. Cet ensemble, à la fois seigneurial et prioral, est rapidement
associé à un hameau de type village-rue (Le Bois). 
2 Depuis 1990, l'étude du site prioral porte sur les origines et le contexte d'installation,
les  fonctions et  l'évolution de l'ensemble construit  (Fig.  n°1 :  Plan général  du site).
L'analyse de l'impact de ce centre de commandement, laïc puis monastique, sur son
environnement concerne la fixation de l'habitat et l'organisation du terroir ainsi que
les rapports aux structures existantes lors de la formation du prieuré (en particulier la
voie romaine). 
3 Les fouilles ont permis de déterminer l'existence d'un réseau de fossés antérieur à la
seconde  moitié  du  XIe s.  pouvant,  à  l'origine,  avoir  2 m de  profondeur  (profil  en V
légèrement creusé dans la roche marneuse) pour 3 à 4 m de largeur (Fig. n°2 : Donjon et
logis prioral, plan des bâtiments en élévation et fouillés en 1990-1991). Leurs remblais
contenaient un unique matériel céramique à pâte blanche peinte en rouge. Ces fossés
délimitent un espace primitif (emmottement, tertre ?) qui apparaît sans rapport avec
celui fixé, au même endroit, par la tour-donjon construite à la fin du XIe s. ou au début
du XIIe s. Cette dernière, subcarrée, de 6 m sur 5,50 m, constitue le point de fixation et
d'organisation sur lequel  la  première implantation monastique est  venue se  greffer
(Fig.  n°2 :  Donjon  et  logis  prioral,  plan  des  bâtiments  en  élévation  et  fouillés  en
1990-1991). Ses contreforts septentrionaux recoupent le fossé précédent ainsi que son
remblaiement. La tour est structurellement associée à une salle souterraine voûtée en
dôme (cul de basse fosse). L'analyse des contacts [ (Fig. n°1 : Plan général du site) et
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(Fig.  n°2 :  Donjon  et  logis  prioral,  plan  des  bâtiments  en  élévation  et  fouillés  en
1990-1991)] a permis de montrer que le logis prioral était accolé, dès l'origine, à l'ouest
de la tour tout en étant plus bas qu'actuellement. À cet ensemble a pu être adjoint un
édifice  méridional  perpendiculaire,  ou  bien  une  muraille.  L'aspect  militaire  de  cet
ensemble  du  XIIe-XIIIe s.  est  renforcé  par  l'existence  d'un  puissant  fossé  extérieur
(largeur maximale : 8 m; profondeur maximale : 5 m) qui délimitait l'espace actuel et
qui fut remplacé par une enceinte en pierre vers le XIVe s. (?). Le fait qu'un « donjon »
soit construit à peu près à l'époque de la donation de la villa de Nottonville et donc de
l'installation  d'un  prieur,  peut-être  accompagné  d'un  ou  de  deux  moines,  permet
d'envisager des relations privilégiées entre les religieux et les seigneurs mais oblige
aussi à s'interroger sur la ou les fonctions primitives de cet établissement. 
4 La fin du Moyen Âge voit de profonds bouleversements dans l'agencement du prieuré,
visant à l'installation d'un « espace manorial » à fonction économique prédominante.
La  construction  de  la  grange  (Fig.  n°1 :  Plan  général  du  site),  à  la  fin  du  XVe s.,  a
entraîné une nette bipartition de l'espace. Le logis prioral a été modifié vers la même
époque : adjonction d'une aile nord, surélévation, transformation des ouvertures, un
espace résidentiel était mis en place à côté de l'espace économique. Ces changements
sont peut-être à mettre en relation avec une réorganisation des domaines monastiques
de l'abbaye de Marmoutier dans la seconde moitié du XVe s. En tout cas, ils obligent à
s'interroger sur l'évolution de la, ou des fonctions de ce prieuré. 
5 La  prospection,  commencée  en  1991  selon  les  méthodes  définies  par  A. Ferdière  et
dirigée par A. Lelong, s'effectue aux abords du prieuré. Les travaux réalisés ont permis
d'apporter des précisions sur le tracé exact de la voie antique de Chartres à Blois (Fig.
n°3 : Evolution possible du tracé de la voie antique Blois-Chartres). Au Bas-Empire, on
ne connaît que quatre lieux occupés : deux par la toponymie (bourgs de Nottonville et
de Villiers-Saint-Oriens), un par les découvertes de surface (La Chenardière), un par les
prospections aérienne et terrestre de 1991 et 1992 (un bâtiment quadrangulaire à 500 m
au nord-est du prieuré). On notera que l'emplacement du prieuré se trouve exactement
à mi-chemin entre Villiers et Nottonville, à une distance d'un mille romain environ de
ces deux lieux, distance qui sépare généralement les villae entre elles sur le plateau de
Beauce. Au XIe s., le prieuré s'installe. Le village du Bois se développe le long du chemin
qui  mène  vers  la  voie  antique.  Il  est  possible  d’imaginer  que  le  village  disparu  de
l'Ormeteau se présentait de la même manière, entre la voie antique et le château de La
Brosse. Nous aurions alors les deux pôles de fixation de l'habitat à cette époque. Le
prieuré  a  contribué  à  la  réorganisation  de  l'espace  rural  comme  l'indique  le  vaste
domaine groupé autour de lui. Au XIVe s. le lieu de Pontault est attesté. Pour une raison
encore à déterminer, la voie antique est déviée par ce hameau dont le nom évoque la
présence d'un pont. 
6 L'étude  de  paléogéographie  menée  par  P. Pech  peut  déjà  apporter  de  précieux
renseignements sur l'évolution de la vallée de la Conie.  Les moulins installés dès le
XIIe s.  traduisent une utilisation de la rivière qui devait donc posséder une capacité
d'écoulement suffisante. L'état actuel de la vallée diffère totalement du paysage qui
devait exister à l'époque de la fondation du prieuré. Le fond de vallée est colmaté par
une basse terrasse limonoargileuse, vaseuse et tourbeuse. Il faudra déterminer le rôle
et les conséquences des défrichements contemporains de l'installation du prieuré et du
développement de l'agriculture intensive dans l'envasement de la vallée. 
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Fig. n°2 : Donjon et logis prioral, plan des bâtiments en élévation et fouillés en 1990-1991
Auteur(s) : Racinet, Philippe ; Ligny, F ; Millet, CH. Crédits : GI, 1997 - CNRS Editions, 1998 (1997)
 
Fig. n°3 : Evolution possible du tracé de la voie antique Blois-Chartres
Auteur(s) : Lelong, Alain. Crédits : GI, 1997 - CNRS Editions, 1998 (1997)
Nottonville – L’abbaye
ADLFI. Archéologie de la France - Informations , Centre-Val de Loire
4
